
Kultura et les mythes polonais

Description

RayÃ©e de la carte pendant plus dâ??un siÃ¨cle (entre 1795 et 1918), la Pologne sâ??est 
dotÃ©e dâ??une riche mythologie nationale visant Ã  compenser ses frustrations historiques 
et Ã  dÃ©montrer quâ??elle demeurait une nation bien vivante. Cette mythologie fait 
aujourdâ??hui lâ??objet dâ??une mise Ã  plat, dont la revue Kultura a Ã©tÃ© la plus 
prestigieuse inspiratrice.

La plupart des reprÃ©sentations imprÃ©gnant la culture politique et lâ??imaginaire collectif polonais
se rattachent aux mythes concurrents des Piasts et des Jagellons.

Piasts contre Jagellons

La dynastie des Piasts (966-1370) fonda le royaume de Pologne et rÃ©gna sur un territoire recoupant
approximativement les limites de la Pologne actuelle. Son nom est associÃ© Ã  lâ??idÃ©e dâ??une
Pologne ramassÃ©e dans ses Â«frontiÃ¨res naturellesÂ» et servant de rempart Ã  lâ??expansion
germanique. Il est Ã©galement invoquÃ© pour dÃ©fendre une conception ethnique de la nation, oÃ¹
prÃ©domine le stÃ©rÃ©otype du Polonais catholique.

Sous les Jagellons (1386-1572), la Pologne devint une RÃ©publique nobiliaire associant deux nations,
polonaise et lituanienne, et sâ??Ã©tendant sur de vastes territoires peuplÃ©s de Polonais, de
Lituaniens, dâ??Allemands, de BiÃ©lorusses, de Juifs et dâ??Ukrainiens. Elle comprenait la plus
grande part de la BiÃ©lorussie, de la Lituanie et de lâ??Ukraine actuelles.

A mesure que lâ??expansion russe repoussa la Pologne vers lâ??Ouest, se dÃ©veloppa une image
mythifiÃ©e des territoires perdus, ces confins orientaux dont les Polonais auraient Ã©tÃ© les
civilisateurs. Dans cette reprÃ©sentation, la Pologne joue le rÃ´le de pont entre lâ??Occident civilisÃ©
et lâ??Asie barbare et despotique. Elle est dÃ©crite comme une terre dâ??harmonie, de bien-Ãªtre,
les conflits sociaux et les problÃ¨mes de coexistence Ã©tant passÃ©s sous silence, notamment ceux
opposant les seigneurs polonais aux masses paysannes ukrainiennes. La Pologne des Jagellons est
aussi un rempart, rempart contre la Russie orthodoxe, les Tatars, les Turcs et, plus tard, contre les
bolcheviks.

Cette vision, exaltÃ©e par les Ã©crivains romantiques, a dÃ©teint sur la pensÃ©e politique polonaise.
Sa derniÃ¨re matÃ©rialisation remonte Ã  1920, lorsque Jozef Pilsudski tenta, durant la guerre polono-
soviÃ©tique, dâ??Ã©tablir une fÃ©dÃ©ration polono-lituano-ruthÃ¨ne dominÃ©e par la Pologne.

Lorsque naÃ®t Kultura, en 1947, la fin de la Seconde Guerre mondiale a amputÃ© la Pologne de ses
provinces orientales, perte compensÃ©e par des gains territoriaux Ã  lâ??Ouest. Les dÃ©placements
de population parachÃ¨vent la crÃ©ation dâ??un Etat monoethnique, succÃ©dant Ã  la Pologne
multiethnique de lâ??entre-deux-guerres. Le mythe des Piasts retrouve une nouvelle jeunesse.
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Les Piasts au secours des communistes

Soucieux dâ??asseoir sa lÃ©gitimitÃ© et de faire accepter les nouvelles frontiÃ¨res, le rÃ©gime
communiste nâ??hÃ©site pas Ã  adopter une rhÃ©torique puisant aux sources du nationalisme
polonais. Lâ??appel aux Piasts permet de cultiver un antigermanisme parfaitement en phase avec la
situation gÃ©opolitique du moment. La mise sous tutelle soviÃ©tique apparaÃ®t comme une alliance
avantageuse, offrant une protection contre le rÃ©visionnisme allemand et lâ??impÃ©rialisme
occidental. La haine de lâ??Allemand est habilement entretenue afin de dÃ©tourner les Polonais de
leurs sentiments antirusses. RenforÃ§ant le rappel de la barbarie nazie, lâ??Ã©vocation des
frontiÃ¨res du royaume des Piasts vient justifier lâ??expulsion des Allemands habitant les Â«territoires
recouvrÃ©sÂ». Le rattachement symbolique aux Piasts permet enfin Ã  lâ??Ã©quipe dirigeante,
arrivÃ©e en Pologne dans les fourgons de lâ??ArmÃ©e rouge, de sâ??inscrire dans la continuitÃ© de
lâ??histoire nationale (1)

Le mythe des Jagellons, aux relents antirusses, est officiellement jetÃ© aux poubelles de lâ??histoire
mais subsiste dans certains milieux comme symbole dâ??opposition au rÃ©gime. Loin de participer Ã 
cette guerre des mythes, Kultura se fixe pour ambition dâ??y faire renoncer les Polonais. FondÃ©e
par dâ??anciens soldats de lâ??armÃ©e Anders, qui a combattu lâ??Allemagne nazie aux cÃ´tÃ©s
des AlliÃ©s, la revue sâ??installe en 1947 Ã  Maisons-Laffitte. Jerzy Giedroyc la dirige jusquâ??Ã  sa
mort, en 2000(2)

Le travail de dÃ©construction du mythe quâ??entreprend Kultura sâ??inscrit dans un projet politique
et culturel de longue haleine. ConsidÃ©rant la disparition de lâ??URSS comme une perspective
lointaine mais inÃ©luctable, la revue souhaite la prÃ©parer en encourageant lâ??autonomie de plus
en plus grande de la Pologne au sein du bloc socialiste. Elle Ã©labore donc un programme politique
quâ??elle ne cessera dâ??adapter au cours changeant des Ã©vÃ©nements. Juliusz Mieroszewski,
son Ã©ditorialiste politique de 1950 Ã  1975, en est le principal concepteur.

Le programme politique de Kultura

Lâ??Ã©volution du statut international de la Pologne vers plus dâ??autonomie passe, dâ??aprÃ¨s lui,
par lâ??Ã©tablissement dâ??un systÃ¨me collectif de sÃ©curitÃ© en Europe. Celui-ci rÃ©unirait dans
une fÃ©dÃ©ration les deux Allemagnes, la Pologne, la TchÃ©coslovaquie et la Hongrie, qui sortiraient
des alliances militaires des deux blocs. Ce systÃ¨me mettrait fin Ã  la politique des sphÃ¨res
dâ??influence et assurerait la sÃ©curitÃ© de la Pologne vis-Ã -vis de lâ??Allemagne et de la Russie,
rÃ©solvant le dilemme historique de sa diplomatie, tiraillÃ©e entre orientations occidentale et orientale.

La diplomatie dâ??une Pologne libÃ©rÃ©e de la tutelle soviÃ©tique devrait travailler Ã  la
rÃ©conciliation avec lâ??Ukraine, la Lituanie et la BiÃ©lorussie, pays parcourus de volontÃ©s
Ã©mancipatrices. Cette rÃ©conciliation suppose lâ??acceptation des frontiÃ¨res de 1945 et la sortie
du cercle vicieux des rancoeurs historiques. Convaincu que les changements en URSS vont conduire
Ã  sa dislocation, Mieroszewski propose, parallÃ¨lement Ã  lâ??Ã©tablissement de relations de
confiance avec les Etats situÃ©s entre la Pologne et la Russie, de favoriser lâ??europÃ©anisation de
cette derniÃ¨re, sa dÃ©mocratisation. Seule la coexistence dâ??une Russie renonÃ§ant Ã  son
empire, Ã©ventuellement transformÃ© en une sorte de commonwealth, et dâ??une Pologne
rÃ©conciliÃ©e avec ses voisins ukrainien, lituanien et biÃ©lorusse pourrait garantir
lâ??indÃ©pendance de la seconde, en mettant fin Ã  lâ??opposition sÃ©culaire de deux
impÃ©rialismes de force inÃ©gale. Pour que cet objectif soit atteint, Mieroszewski compte sur les

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



Ã©volutions intÃ©rieures affectant le bloc soviÃ©tique et ses satellites.

DÃ©construction ou reformulation du mythe?

Le renoncement Ã  toute forme dâ??impÃ©rialisme, la rÃ©conciliation avec les pays voisins, la
reconnaissance des identitÃ©s nationales et Ã©tatiques biÃ©lorusse, lituanienne et ukrainienne
participent dâ??une vision dÃ©mythifiÃ©e du passÃ©. Cette vision, Kultura entend Ã©galement la
promouvoir Ã  travers lâ??Ã©criture dâ??une histoire dÃ©passionnÃ©e. Les cahiers historiques
(Zeszyty historyczne), publiÃ©s par sa maison dâ??Ã©dition, sâ??efforcent ainsi de faire contrepoids
Ã  lâ??histoire officielle. AprÃ¨s 1989, Kultura allie Ã  la volontÃ© de combler les Â«taches blanchesÂ»
de lâ??histoire polonaise une exigence de mÃ©moire. Elle milite par exemple pour la publication des
archives de lâ??opÃ©ration Â«VistuleÂ» et le dÃ©dommagement de ses victimes(3) Lors de cette
opÃ©ration, en 1947, les autoritÃ©s polonaises chassent les quelque 150 000 Ukrainiens vivant dans
les Beskides.

Loin de se limiter Ã  lâ??anecdote, ces engagements traduisent le souci de ne dÃ©laisser aucun des
registres oÃ¹ sâ??Ã©labore lâ??image du passÃ©. Ils correspondent Ã  une conception ouverte et
tolÃ©rante de la nation, respectueuse des minoritÃ©s (allemande, biÃ©lorusse, lituanienne et
ukrainienne).

Le programme politique de Kultura, son rapport Ã  lâ??histoire et Ã  la mÃ©moire pourraient laisser
penser quâ??elle a moins contribuÃ© Ã  une dÃ©construction du mythe quâ??Ã  sa reformulation. Les
idÃ©es de la revue ne renvoient-elles pas Ã  une conception jagellone Ã©purÃ©e de sa composante
expansionniste? (4)

Le croire serait oublier que Kultura nâ??a jamais fait du passÃ© un modÃ¨le. Sa pensÃ©e a toujours
Ã©tÃ© Ã©volutive, tournÃ©e vers lâ??action, ancrÃ©e dans le prÃ©sent. Entrant progressivement
dans la Â«conscience socialeÂ» des Polonais, ouvrant ses colonnes aux mouvements dâ??opposition
au rÃ©gime, la revue de Jerzy Giedroyc atteint une renommÃ©e inÃ©galÃ©e en septembre 1989,
quand est formÃ© le premier gouvernement non communiste depuis lâ??aprÃ¨s-guerre.

DÃ¨s lors, la synergie de la politique Ã©trangÃ¨re polonaise et des conceptions de Kultura frappe
lâ??esprit. A partir de juillet 1990, les initiatives diplomatiques du gouvernement Ã©voquent la
politique dâ??Ã©quilibre prÃ´nÃ©e par Mieroszewski vis-Ã -vis des voisins orientaux: elles consistent
Ã  conserver de bonnes relations avec lâ??URSS tout en Ã©tablissant des rapports de confiance avec
la Lituanie autoproclamÃ©e indÃ©pendante et les RÃ©publiques dÃ©sormais souveraines de Russie,
de BiÃ©lorussie et dâ??Ukraine. Consolider la stabilitÃ© rÃ©gionale favorise lâ??amarrage souhaitÃ©
de la Pologne Ã  lâ??Occident et modÃ¨le les frontiÃ¨res Ã  venir de la CEE et de lâ??OTAN, deux
institutions Ã  la porte desquelles elle sâ??apprÃªte Ã  frapper.

AprÃ¨s la disparition de lâ??URSS, cette synergie dâ??ambitions ne se dÃ©ment pas. Aujourdâ??hui,
les mythes nationaux polonais semblent avoir dÃ©finitivement dÃ©sertÃ© la sphÃ¨re diplomatique.
Kultura, dont lâ??action est relayÃ©e par les historiens, nâ??y est sans doute pas Ã©trangÃ¨re.

 

Par Nicolas PARINAUD
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